
PENSEES DE LOUIS VEUILLOT

Je voudrais bien faire quelque chose d'un peu propre
n'atre connu que de Dieu.

Je suis de bronze à toutes les haines et à toutes les £c
mes delahaine; mais toute sympathie m'émeut délicieuseme,

Qui ne résiste pas lorsqu'il s'agit de la cause de Dieu E
complice.

J'aime la liberté dans toute la mesure où un catholiq
le peut.

Le journaliste est un citoyen armé pour la cause publiqt

J'ai aimé ceux que j'ai battus ; je n'ai désiré à person
de rester et encore moins de mourir dans l'erreur.

Sous notre drapeau surmonté de la Croix, on peut mc
riron n'est pas vaincu.

Ceux-là seuls qui savent se priver de tout ont toute
somme de liberté et de richesse compatible avec la conditi
humaine.

La révolution est un criminel que le bon Dieu emploi,
balayer les rues, à vider les égouts et qui abuse de son emç
pour casser les vitres.

Je ne me croirai jamais plus sage que Rome, ni sur
doctrine, ni sur la conduite.

Les yeux qui n'ont pas pleuré ne voient rien.

L"homne n'est grand qu'à genoux.

A tout ce qu'ils touchent, les Papes communiquent
caractère d'éternité.

Otez Pierre du monde, et la nuit se fait et dans c
nuit se forme, grandit et s'installe Néron.


